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LA nouvelle préfecture deBitam et la résidence dupréfet, deux infrastruc-tures qui, bien que livréesil y a cinq ans, sont tou-jours inoccupées.Les faits. Le départementdu Ntem avait bénéficiéd'un projet d'envergurevisant à offrir au person-nel de commandement età leurs collaborateurs demeilleures conditions detravail. C'est dans cecadre que les travaux deconstruction d'une nou-velle préfecture (pourremplacer l'ancienne, de-venue obsolète) et de larésidence du préfetavaient été lancés. L'investissement public,financé par l'Etat gabo-nais, est prêt depuis cinqans, mais ne remplit tou-jours pas les missions

pour lesquelles il avait étéréalisé. Tout comme la ré-sidence du préfet, qui at-tend toujours sonlocataire. La nature ayanthorreur du vide, dehautes herbes ont envahiles deux sites devenusdes repères de bandits etd'animaux errants.Souvent sollicitées par lapresse pour justifier les

raisons de cet état de fait,les autorités refusent decommuniquer sur lesujet. Face à ce silence, onn'en est réduit à Radio-trottoir. C'est ainsi quedes indiscrétions évo-quent plutôt la qualité destravaux exécutés en guisede justificatifs. D'autressources, généralementbien informées, pointent

un doigt accusateur surles équipements des bâti-ments qui seraient non-conformes. Etc.Pour l'heure, c'est doncl'ancienne préfecture,projet réalisé dans lecadre de la fête de l'Indé-pendance que le Woleu-Ntem etl ' O g o o u é - M a r i t i m eavaient abritées en 2005,

qui est toujours opéra-tionnelle. Le hic c'est quecet édifice devenu obso-lète et insalubre (avec,entre autres, le toit quilaisse l'eau s'infiltrer ensaison pluvieuse), neremplit plus toutes lesconditions de sécurité etde confort. C'est d'ailleursla principale raison quiavait contraint le gouver-

nement à lancer les tra-vaux de constructiond'une nouvelle préfec-ture.La situation dans laquellese trouvent les nouvellespréfecture et résidencedu préfet de Bitam n'estpas un cas isolé. En effet,celles des sous-préfetsdes districts de Meyo-Kyéet Bikondom, elles aussilivrées depuis cinq ans,demeurent toujours inoc-cupées, certainementpour les mêmes raisons.Elles sont, elles aussi, en-vahies de hautes herbesoù se réfugient les ani-maux domestiques.Aussi, cette situation doit-elle interpeller le gouver-nement, vu que lepremier responsable ad-ministratif d'un départe-ment ou d'un district doitêtre bien logé et travaillerdans un cadre idéal dotéde toutes les commoditésdues à son rang.

Les préfecture et résidence du préfet toujours inoccupées
Bitam/Administration du territoire/Bien que livrées depuis cinq ans
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L'ancienne préfecture que préfère occuper toujours le préfet au détriment de la nouvelle abandonnée 
parce qu'elle présente beaucoup de défauts de construction.
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Présentant tous les
contours de dégradation à
la suite d'une violente tor-
nade il y a cinq ans, l'école
communale de Bitam mou-
rait à petit feu, dans l’indif-
férence totale. Cette
situation a ému l'Associa-
tion des parents d’élèves
(APE) de cet établissement,
qui a réuni les moyens né-
cessaires pour donner un
nouveau visage à ce tem-
ple du savoir qui a formé
beaucoup de filles et fils du
terroir et même d'autres
venus d'ailleurs. 

VICTIME d'une tornaded’une extrême violence quiavait secoué toute la villede Bitam, il y a cinq ans,l'école communale bénéfi-cie actuellement une curede jouvence. Cette actionest le fruit d'une résolutionprise par l'Association desparents d’élèves (APE),lors d'un rencontre avec ladirection de cet établisse-ment scolaire du premierdegré.

Le bâtiment comprend ac-tuellement trois salles declasse, qui étaient aban-données depuis le sinistre.Les travaux se déroulentsans anicroche. Concrète-ment, l'opération consisteà réhabiliter la bâtisse,changer toute la toiture, leplafond, les portes et lesfenêtres, et remettre enétat de fonctionnement lestoilettes, depuis longtempshors d'usage parce quenon-entretenues. Une foistous ces travaux effectués,le bâtiment sera recouvert

d'une couche de peinturepour le rendre un peu plusavenant.
SOLLICITATIONS DE-
MEUREES VAINES• Maispourquoi diantre cet éta-blissement scolaire publicn'a-t-il pas été restauréaprès sa destruction par latornade il y a cinq ans ? Leprésident de l'APE, Ri-chard Methogo OndoChouchou répond: « Nous
ne sommes pas restés les
bras croisés depuis le sinis-
tre. Et pour cause. Nous

avons, à travers des corres-
pondances, sollicité plu-
sieurs personnalités
politiques et personnes
éprises de bonne volonté,
pour nous aider à réhabili-
ter cette école qui a formé
beaucoup de filles et fils du
terroir, voire au-delà. C'est
la principale école primaire
du département du Ntem,
puisqu'elle accueille envi-
ron 800 élèves. Malheureu-
sement, toutes nos
sollicitations sont restées
vaines jusqu’à présent.
Même la tutelle, c'est-à-dire

le ministère de l'Education
nationale, n'a rien fait pour
que l'établissement fasse
son lifting. C'est dom-
mage.»Le rôle de l'APE est de faci-liter la vie des élèves surles plans matériel et intel-lectuel. En soutenantl’APE, on contribue àl’amélioration des condi-tions d’apprentissage detous les élèves et on rendpossibles de nombreuxévénements extrascolaires! Apparemment, beaucoupne l'ont pas encore com-

pris.
BRAVO A L'APE• C'estpourquoi, las d'attendreune éventuelle aide quin'arrive pas, l’APE a prisses responsabilités pouroffrir aux élèves et leursencadreurs d'un cadre detravail sécurisé et confor-table. Aussi, ces dernierspourront-ils bientôt inté-grer de nouvelles salles declasse remises à neuf.Satisfait de l'initiative del'APE de réhabiliter sonétablissement, le directeurde l'école communale,Adam Esseng, attend im-patiemment la fin des tra-vaux pour prendrepossession des nouveauxlocaux. En cette période de ren-trée scolaire où les diffé-rents établissementsscolaires primaires de laville de Bitam sont saturés,un bâtiment de plus per-mettra à l'école commu-nale d'augmenter sacapacité d'accueil. Coup de chapeau donc àl’APE qui réussit là où lesautres ont échoué.

L'école communale en pleine réfection
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Un bâtiment de plus à l'école communale permettra de...
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...  désengorger les autres établissements...
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Le directeur de l'école communale, Adam
Esseng, satisfait des travaux de réfection 

de son établissement.

Ph
o
to

 :
 S

SB

Le président de l'APE (chemise bleue), 
Richard Methogo Ondo Chouchou, sur le chantier

pour superviser les travaux.
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... de la commune de Bitam.
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